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plus de bien que maintenant, tant sous
le rapportmatériel qu'intellectuel.

Son.exemple seraitsuivi par tous les
gens intelligents.de sa.localité, et l'on
verrait bientôtrenaître . l'abondance au
sein do -notre population.

J'ai dit qu'un autro moyen do propa-
ger l'apiculture serait do mettre de
temps en . temps.· sous les yeux du pu-

lie, les résultats' obtenus par les api-
culteurs.

Quoi de plus rénumératif, ou effet,
que cet industrieux insecte 1 Il nous
fournit une substanco telle, que les
plus grands d'entre les chimistes, même
on y consacrant toute leur vie, ne pour-
ront probablement jamais imiter ; une
.substance, en un mot, qui surpasso en
douceur tout ce que le génie inventif
de l'homme n'a jamais pli atteindre, et
en telle abondance, qu'on serait porté
à croire, si les faits n'attestaient le con-
traire, quo tous ceux qui.ont écrit sur
ce sujet se sont entendus pour exagérer
outre mesure les résultats obtenus par
Oux.

Voici un fait'- par exomple, entre
mille autres do cette nature, qui paraît
au premier abord, tout a fait dénué do
vraisemblance, mais qui est pourtant
très-possible.
. C'est un américain, M. J. W. Saillo,

qui dit.avoir fait cette année, de vingt-
cinq, vieilles ruchées d'abeilles, un pro-
fit clair et net de $1040.

C'ost beau n'est-ce pas ? Et puis
c'est cst-raordinaire. Mais c'est possi:
blo, et voici comment : ses -Vieilles ru-
chos lui en out donné soixante nouvel-
les dont quarante italianisées qui va-
lent $20 chaque, et vingt d'abeilles na-
tives dont la valeur ost de $10 chaque.

De plus, il -hvcndu '00 lbs. da miel
ou boîtes à 30 contins, et 000 lbs. de
miol on rayons à 25 contins la livre, co
qui fait lajolic somme de 81360.

Les vingt-cinq vieillos ruches lui ont
coûté $4 chaque ; il a acheté doux ru-
clhées d'abeilles italiennes à$20 chaque,
et ses soixante ruches vides pour loger
ses nouveaux ess ,'ms lui ont coûté '3'
ciaque. Ce qui fait uno déponso do
$3210, qui déduite des $1300, laisso , 1
joli excédant de $1040.

Sans prétendrO à un semblablo résul-
tat, votre très-humble serviteur ose os-
pérer que ':an prochain; il aur: un bon
rapport à voustdonner. -

TYN JEUN-E AP'IcUî.TEUR.

L 'OMME QUI N'A QU'UN2 VAdHl

Un brave et honnête bourgeois, qui a
pouscri.t à notre fouille plutôt par' sym
pathie que p'ur besoin de s'instruire,
attendu qu'il ne s'occupe -plus nulle-
inoñt d'agriculture, disait, l'autre jour

> Je croyais faire un par sacrifico on
souscrivantj au Journal d'Agriulture,
cependant l'application d'une recette

que j'y ai lue pour faire donner du lait
riche aux vaches, vie vaut plus que mon
abonnement durant dix ans; je n'ai
qu'une vache, mais je trouve que même
l'homme qui n'a iu'une vache à soigner,
trouvera .son compte en so-uscrivant à un
journal agricole. »

A NOS LECTEUllS.

Comme nous ne pouvons traiter tous
les sujets à la fois, et' qu'au reste, on
écrivant sur uno matière, il nous écliap-
pe toujours quelque conseil,quelque ex-
plication, nous nous ferons un plaisir
de-répondre à toute demande qui nous
sera faite de La part de nos lecteurs, et

d'no naniòi.e permanente à Mi oitréal,
lo Conseil. s'gmpressora de consacrer au
Mfusée,.unodo ses plus bells salles.!

"Votro Comité est houreux dc dire
qu'il at 'été pgréaliiont surpris d
trouver uno école vétérinaire' aussi
avancée.. L'onseignoamont fortement
pratique, basé, sur-la scionce que. l'on
donne aux élèves, nous assure que! c.e
élòvos pourront rendra des services im-
inédiatonent à leur ,ortio dO l'école.
Nous le déclarons hautement cette
école est digne de l'encouragement du:
public et de l'aide du .Conseil .lAgri-
culture.

Votre Comité est persuadé que les
services que rendra cette inistituionm,
profiteront particulièrement iix culti-
vatours. les.villos onti généralemen t.
assoz do Médecins vâtérinaires, mais les
campagnes on sont absolument dépour-
vues.- L'Ecólo Vétórinai-onons donne-
ra ses élèves gradués, qui nion-seuleient
nous gueriiont nos animaux milad os,
mais qui par leur science nous appron-
dront à préservor notre. bétail d'un
grand nombre d'accidents- Votre Co-
mîité se permettra d'en donner un ex-
emple. Leurs conseils sut la manière
de ferrer les chevaux, éviteront une
grande partie des maladies qui origi-
nont d'une mauvaise ferrure, malhou-

du donner dans lu lumero qui suivra i : reusemeut si c'auuîcs clans nos cam.
réception dle leurs lettres, une réponse palnes. T'ignoranccprofbnde oùnèuis
à leurs questions, qui profitera aussi à éé n , le- soins
touts nos lecteurs. qu'on ne $e gònio jtou no leters.Qu'n e s ~èiOconvenables â donner à nos nimiiaux
cloue pas; qu'on adresso franco : au lorsqù'ils sont wial:des, nous fait pros-
Journal d'Agriculture. iión io lieu, sentir les services précieux que nous
fera plus plaisirque d'ôtre utiles dans rendra 'Eéolo vétérinaire de -Montréal,
la mesure do nos forces. qui s'applique ioi des élèveslbien

qualifiés. - L«eur habileté sera tellemnit
évidenlte qut'elle fe.ra1 disparaître CIe nlos

Ir'oT SUR L'EoLE Ef campagnes, ces marchaux improvisés,
'i ONTIIEAL. qui miontren t ordinîairemnit plus cI o

bonne volonté quci de savoir.
[Suite.) Votre Comité regrette qu'il n'y ait

- . pas un plus grand nombre d'lvset
no côté Sud, opposé à la Phauqmacie,ui fré-

est divisé en deux séparations; lapro- quentept crtte excellen-t institution.
inière contient deux boxes, munies de otre Coité croitque l'existence du
crochets de poulis et (le cordes, dispo- cette école n'est pai généralement assez
sées spócialement pornt aministrer los conme cls cultivateurs. l est mal-
remèdes aux spjets mala des qui seraient ein'eux que les jeunes gens qui la con-
disposés à montrer quelque résistuc naissent, n'aprécient as uasez les
la deuxième, la salle do dissection qui te c Cette carrière
est bien pourvue dosappareils nécessai- t loiji dtccoînbré2, elle oWrO n
ros a cette fin. L'infirmcric, occupe bel avenir ux prmiers qui l'ebras-
t oute l'aile ouest, et renferme h:bitul- seronL. lirs des ville-, il n'y « pi,
lement une,clouzîino do chevaix qui dans toute li Provine de Qîîî'bcc un
sont'sous les soins immédiats des élèves.imaécl qui sache unir parfaitement.
Toutes ces bâtisses sont bien ispocs,.a téoi la pratique. 11 est évident
bien ventilées et tenues dans lordre le

Plus parfait.campagnies avec unii difflûôlo 1Uilveri-
Le Musée, qui appartient au Conseil taire, comportant to

d'Agriculture, mais à l'usage de l'école serait extrêmemen" occupé. Tout fil
vétérinaire, est dans une des salles du rendant d'iumemses i
ColgMGill. Quoiquo trs uilse rait une
plot, ce Mlusée -poÈsde un ececcllent lel éeati nln 1LO osl
oémoncomnt de collections dd prl- frt et (e looi

parations anatomiques et c botanique. lité.
Il est regrettablo quo cé Musée ne soit 'out on rrettnt que les cours de
pas dans uno bâtisso spéelale, plus a la l'école vétérinairei
portée du public. Le Comite espèro siveineut cu anglais. Votra Ucînité
que, dès que les bâtisses pour les Expo- recona.t que sous . l.s circonstances
ëitions 'provinciilos seroct construite actuelesil est i mpossibic do deàand r


